
Mot du Professeur Salim Daccache s.j., Recteur de l’Université Saint-Joseph 

de Beyrouth, à la séance d’ouverture du colloque du programme EuNiT initié 

par l’Université Aix Marseille, le 3 octobre 2019, à l’Auditorium François 

Bassil, Campus de l’Innovation et du sport. 

 

C’est un devoir de vous souhaiter la bienvenue à cette belle réunion qui est la 

dernière des activités du projet EuNit qui regroupe des universités du Sud de la 

Méditerranée sous l’impulsion de l’Université Aix Marseille. Nous sommes fiers de 

vous recevoir à l’USJ pour la clôture de ce projet EuNiT et discuter de l’opportunité 

de profiter des acquis et sous quelle forme on peut le continuer ! Que l’Université 

Saint-Joseph de Beyrouth dans sa 145ème année de fondation accueille cette 

rencontre d’un projet prometteur pour les Universités est une joie pour son équipe 

gouvernante, ses enseignants et ses étudiants car il s’agit d’un moment fort dans sa 

longue histoire. Fondée en 1875, elle n’a cessé de braver les défis des conflits, des 

guerres et des crises économiques et sociales afin d’être toujours à l’heure, c’est-à-

dire au service de la jeunesse libanaise et régionale et au-delà, pour sa formation 

aux différentes compétences dont nos pays ont besoin. Nos anciens diplômés et 

étudiants devraient être plus de 100 mille dans les différents domaines du savoir, 

dont le savoir être qui donne aux valeurs leurs lettres de noblesse. Aujourd’hui 

encore, notre université qui a adopté depuis longtemps le français comme langue 

principale d’enseignement, sans négliger l’arabe et l’anglais, accueille annuellement 

13. 000 étudiants environ dans presque toutes les disciplines, excepté la médecine 

vétérinaire. Cette année nous avons réintroduit l’architecture car malgré tout elle 

est toujours bien désirée et en donnant à son enseignement une dimension 

numérique évidente. Si je vous souhaite la bienvenue de nouveau, c’est pour vous 

dire que notre joie est bien spéciale de vous accueillir en cette année de la 

célébration du centième anniversaire de la fondation, en 1920, de l’État du Grand 

Liban par le mandat exercé par la France.  

 

Retournant au sujet de votre réunion ainsi qu’à l’intitulé EuNit qui nous réunit sous 

sa houlette, je pense qu’il y a une idée force qui nous réunit : nous sommes 

conscients plus que jamais que les Universités du Sud de la Méditerranée doivent 

travailler ensemble afin de construire ensemble les connaissances de demain, utiles 

à nos peuples. Au cœur de vos activités, je suppose que la question de la recherche 

scientifique et la manière d’accéder à de projets de recherches scientifiques ainsi 
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qu’à leur financement, tient et tiendra une bonne place dans votre programme de 

conférences et de réflexion. Car il est nécessaire que nos enseignants soient 

réellement des enseignants chercheurs qui s’adonnent à l’exercice de l’innovation 

et à la créativité de nouveaux outils du savoir. Pour l’USJ, le programme a abouti à 

la mise en place d’une unité de montage des projets européens avec un cycle de 

formations sous forme d’ateliers de formation pour les enseignants chercheurs et 

même doctorants. 

Les sujets ne manquent pas dans les différentes disciplines scientifiques médicales, 

biologiques, économiques, juridiques, sans oublier les lettres et les sciences 

humaines. Les bonnes pratiques que nous partagerons peuvent devenir de bons 

modèles universels à suivre, pour aller plus loin dans cette entreprise et pour 

donner sa place à l’art d’enseigner.  Nous sommes aussi très satisfaits de voir naître 

un réseau d’universités du sud de la méditerranée, comme la Libye et la Jordanie, 

et une collaboration étroite avec les pays du nord. 

Nous remercions toutes les universités partenaires et notamment Aix Marseille qui 

a coordonné cette activité depuis quelques années, ainsi que tous les partenaires ici 

présents, et espérons, dans un deuxième temps, voir naître une collaboration sur 

des projets de recherche résultant de ces formations et ces réseaux.   

 

Votre programme étant bien chargé, je me satisfais de réitérer mes paroles de 

bienvenue et  de même vous souhaiter  un excellent  colloque attendant  les résultats 

de vos concertations qui, je suis sûr, seront bien utiles pour nos universités. 

 

 

 


